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Annexe 5 : Entretien avec Élise Giordano de l’atelier Aïno 
 

• Est-ce que la démarche de réemploi été l’initiative du MOA ou plutôt une suggestion du 
MOE ? 

Le MO avait un intéret pour la conservation du patrimoine. L’ensemble de ses projets sont 
orientés vers la réhabilitation de patrimoine ancien. cf site internet : https://www.saint-roch-
habitat.fr/ Nous avons proposé dans notre devis initial d’intégrer une phase DIAG importante 
afin de faire un état des lieux des matériaux existants et de leur état, des qualités 
architecturales du site, etc. Cela a été accepté. Le diagnostic a été apprécié par le MO et nous 
avons senti que nous pouvions approfondir ces thématiques. Nous avons proposé au MO de 
répondre ensemble à l’AAP Filidéchet porté par l’ADEME et la Région SUD. Le MO a accepté. 
Nous avons remporté l’AAP et avons ainsi pu approfondir le sujet du réemploi dans la suite du 
projet, notamment en phase PRO. 

• Quels sont les acteurs impliqués dans le projet en dehors du trio traditionnel 
(MOA/MOE/Entrepreneur) et à quel stade du projet interviennent-ils ? 

Ce sont surtout ces 3 acteurs. Ainsi que le Bureau de contrôle (mais à rattacher au MOA). Le 
bureau de controle intervient à chaque phase. Nous lui avons montré par exemple en phase 
PRO nos propositions de conservations de Gardes corps et avons échangé pour savoir quels 
tests étaient nécessaires à réaliser en amont du chantier pour s’assurer de la faisabilité de la 
conservation des GC et de leur mise aux normes. 

• Quel place occupe le réemploi dans le projet ? Est-ce que les acteurs présents y sont 
déjà sensibilisés ? Il y a-t-il eu des transferts de compétences entre les acteurs au sujet 
du réemploi ? 

Le réemploi occupe une partie considérable dans le projet. Le MO était sensible à la 
conservation du patrimoine mais soucieux de l’enveloppe financière. Le BE n’était pas 
sensibilisé au sujet. Maintenant plus. Oui, nous avons appris au contact du BE sur des sujets 
comme les gardes corps (cahier des charges pour la réalisation des tests réalisé par le BET) ou 
sur le lot Gros Oeuvre et VRD sur les possibilités et contraintes liées au concassage des déchets 
intertes par exemple. Nous avons appris aussi de nos sous traitants qui font partie du 
groupemeent FIlidéhcet : EPBTP consultant amiante et R-USE conseil en ingénierie du réemploi 
sur les sujet liés à l’amiante et sur les sujets des CCTP pour décrire le réemploi sur les lots 
architecturaux, ainsi que sur la méthodologie pour créer des matrices à partir de déchets 
inertes et en faire des murs de parement (partenariat avec lentreprise groupe Esterel). 
 
 

• Qui a effectué les diagnostics pour identifier les éléments à réemployer in-situ/out-situ 
? 

C’est atelier Aïno qui a fait le DIAG ressources. 
 
 



• Qui est en charge de la dépose des éléments de réemploi ? de leur préparation au 
réemploi ? S’agit-il d’acteur ayant été formé pour cela ou ont-ils appris « sur le tas » ? 

Cela va dépendre des lots… Nous n’avons pas encore lancé le DCE. Donc pour l’instant je n’ai 
pas la réponse à la question. Les entreprises font parfois de la conservation et réparation et 
sont donc sensibles à ses sujets. Mais  sans se présenter forcément comme formée au réemploi 
des matériaux, plus à la conservation du patrimoine. 

• Où ont été redirigé les matériaux réemployés hors site ? (Un lieu de stockage, nouveau 
projet…) 

Nous tentons de réinvestir ce qui est possible dans le projet. Les autres matériaux seront 
considérés comme déchet car pas possible à réintégrer. A priori. 

• Faites-vous appel à des matériaux de réemploi issu d’autres bâtiments ? 

Pas sur ce projet. Le fait de réemployer insitu nous occupe assez. 

• Avez-vous rencontré des difficultés pour réemployer certains éléments ? 

Oui. C’est toujours en cours. C’est surtout pendant le chantier que cela va se jouer. Pour 
l’instant nous tentons de convaincre la MO de faire les tests nécessaires pour valider les 
hypothèses comme pour les Gardes corps par exemple ; un cahier des charges a destination de 
l’entreprise la Forge du Canal permet de faire un « test" pour vérifier qu’il est possible d’adapter 
et réparer les gardes corps. L’entreprise essaierait alors de réparer et mettre au norme un GC 
de chaque typologie et dire le temps qu’elle a passé et la méthode qu’elle a employé. A l’issue 
il sera possible de conforter les hypothèses réalisées en phase PRO (notamment financière). 
 
 
 
 


